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Part. I.De la preparation de la

Pâque.
A fête des pains fans
levain,appellée la Pâ-
que étant proche, le-
fus dit à fes difciples

Vous favés que la pâque fe fait
dans deus Jours que le fis de
T-homme fera livré pour être
crucifié. -Au même tems les
Princes des Prètres les Do-
‘Eeurs de la loi les Senateurs
du -peuble s’ affemblerent dans
la-file du grand Prêtre appellé
Caïphe &tinrent confeil enfem-
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4 Hifloire de la Paffion
ble, pour trouver moien de fe
faifiradroitement de Jefus &de le
faire mourir, car ils aprehendoi-
ent le peuple &ils difoient: Il ne
faut point que ce foit pendant la
fête dé peur qu’il ne s’excite
quéquetumulte parmile peuple.
Or comme Jefus étoir à Bethante
en la maifon de Simon le le-
preus, ne femme vintälui avec
uit vaik d’albâtre pleine de nard
d’epi de grand pris,&aiantrotn-
pu la vafe. lui repandit für la téte
lorsqu'il étoit a table ce que fès
diciples voiant, ils s’ en fâche-
rent dirent à quoi bon cette
profufion on auroit pû vendre
ce parfum plus de trois cens.dé
niers le donner aus pauvrés;

ils murmuroient contr” elle:
mais Jefus ftachant ce qu’ils di
foient, leur dit pourquoi tour
mentés vous cette femme ci
qu’ elle vient de faire envers
moi, êt une bonne oëure. Ça)
vousauréstoujours des pauvre:
parmi vous vous leur pouvé:
faire du bien, quand vous vou
les, mais pour moi vous ne m

auré



de nôtre Seigneur. 5
aurés pas toujours, Elle a fait
Ce qui étoit en fon pouvoir
lorsg’elle a repandu ce parfum
fur-mon côrs elle l'a fait par a-
vance, pour parfumer mon côrs.
par-la fepulture. Je vous dis en
Verité, que par tout ou fera pre-
ché ‘cet Evangile dans tout le-
motide on racontera a la lou-
ange de cette femme, ce qu’elle
vient de fairc'envers moi. Or
Satan entra dans Judas, furnomé
Hthariote.l’un des douze &s’en
alla trouver les Princes des Prê-
tres les Capitaines pourleleur
livrer& leur dit: que voulés vous
The donner je vous le mettrai
entre les mains aprés qu’ ils
l’eurent écouté ils en eurent
beaucoup de, joie ils con-
Vinrent de lui donner trente:
pieces d'argent, il promit de
ie leur livrer depuis ce tems
ld'il ne cherchoit plus qu’uèe'
occafion favorable pour le livrer
entre leurs-mains fans tumulte,
Orle premier tour des pains fans:
levain, duquel À falloir immolet:
l'agneau:pafchal les difciplez
vinrent trouver Jefüs lui di-

A3 rent:



6 Hifloire de La Pafion
rent Où voulés vous que nous
allions preparer ce qu’ il faut
pour manger la pâque il en-
voiaPierre Jean en leur difant:
Allés vous en dans la ville, lors-
que vous y entrerés» vous ren-
contrerés un homme portant:
une cruche d’eau, fuivésle dans.
la maifon où il entrera dites:
au maitre de cette maifon Le:
maitre vous envoie dire Mon:
tes êt proche, je viens faire la
pâque chés vous; où êt le lie
où je mangerai l’agneau avec
mes difciples il vous mon-
trera une grande fale toute pa-
vée preparés nous y ce qu’il
faut. S'en étant donc allés, ils
trouverent tout comnie il leur
avoit dit ils preparerent ce qu’
il faloit:pour la paque. Sur le foir
il fé rendit là &fe mita tableavec
les douze Apôtres, il leur die:
J'ai fouhaite avec ardeur de miari-
ger cette pâque avec vous avant
que de fouffrir, car je vous-de-
clate, queje n’en mangerai plus
deformais. jusquéace qu’elle foit
accomplie dans le roiaume de

Dieus
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Dieu,& prenant le calice il rendit
graces, &leur dit: Prénés la, &la
diftribuésentre vous.ar je vous
dis, que je ne boirai plus du fruit
de la vigne, jusqu’à ce que le re-
gne de Dieu foit arrivé, jusqu'a
ce-jour, auquel je le boirai nou-
veauavec vous dans le roiaume
de monPere. Or pendant qu’ils
mangeoient dans la nuit, qu’il
füt trahi, Jefüs prit du vain &P,
aiant beni,le rompit le donna
à fès difciples, ext difant: Prenés,
rmatigês: ceciêt mon côrs, quiêt
donné pour vous, faites ceci en
mernoiredemoi. Etprit demê-
me le calice aprés fouper, rendit

graces,& leleurdonnaen-difant
Beuvés en tous» cette couppe êt
lanouvellealliahce en mon fang,
Qui fera répandû pour vous

pour plufieurs pour la remis-
fion des pechés, faites ceci fi fou-
fouvent, que vousen beuvés,en
memoire de moi’, ils en bu-
rent tous.

Avant la fêté de pâques, c’êt
âdiréle mêmefir. que Jefus fa-
Voit» que forr-heure étoit veniie
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de pafter de ce monde à fon Pere,
comme 1lavoit aimé les fiens,
qui étoienr dans le monde, il les.
aima jusqu’à larfin. Etapres le
fouper s le Diable aiant deja ris
dansle coeur de judäs fis. de Si-
mon lfeariote, lé defféin de le ÿra,
hir,Jefüs qui favoit,que fon Père
luiavoit niis toutes chofes entre
les maimnsqu’il étoit forti de Dieu

qu’ il s’en retoutnoit à Dieu
{e leva de table, quitta fes vête-
mens,&aiant pris ui Linge,ikle
mital’entour de lui. Prus aiant
verfè de-l’gaudans un baffins À
commença à laver les pieds-de
fesdifciples à-les efurer avec
lelinge,qu’il avoit au tour:de lui.
ll vint danc à-Simon Pierre qui
fui dir: Quoi Seigneur» vous me;
laverés les pieds 2. Jefjs lui ré»
pondit: Vous ne favês pasmain-
tenant ce que je:faiss mais vaüs
Iefcaurés bientôt. Pierre lui dit:
Jamais vous me laverés les pieds.
Jefüs lui répondit Si je ne vous
lave, vous n’aures point de part
avecmoi. SimonPierredit:non
feulement les pieds ‘mais auffi

les
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0m rte a rt en ee ——2e— er trles mains &la tete. Jefus repon-

dit celui qui a été deja lave n’a
plus befoin que de fe laver les
pieds, il êt pur dans tout le
refte pour vous auffi, vous
êtes purs mais non pas tous.
Car il connoiffoit bien celui qui
le devoit trahir, c’er pour ce-
da qu’il difoit vous n° êtes pas
tous purs. Leur aiant donc lavé
les pieds, il reprit fes vêtemens»

s'étant reriis atable il leur dit;
fcavés vous-ce que je viens vous
faire? Vous m’appellés vôtre
Maitre vôtre Seigneur,& vous
avés raifon, carjele fuis, .Sidonc
je vous ai lavé les pieds, moi qui
fuis vôtre Seigneur vôtre Mai-
tre Vous deves auffi vous la-
ver les pieds les uns aus autres,
car je vous ai donné exemple
afinque penfant à ce que je vous
ai fait. vous faffiés auifi demême.
En verité, en veritéje vous le dis:
Le ferviteur n’êt pas plus grand
que le maitre, l’envoié n° ét
Pas plus grand que celui qu’ il a
envoié. Si vous favés ces cho-
fes, vous étes heureus> pourvü

-v.
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que vous les pratiquiés. Je ne
dis pas ceci de vous tous. Je fcai
qui font ceus que j'ai choifis
Mais il faut que cette parole de
l'écriture foit accomplie Celui
qui mange du pain avec moi, le-
vera le pied contre moi. Je vous
dis ceci dés maintenant avant
qu’il arrive afinque lorsqu’il
arrivera vous me reconnoiffiés
pour celui qui je fuis. En verité
en verité je vous le dis: quicon-
que reçoit celui que j'aurai en-
voié, me reçoit moi meme, qui
mereçoit, reçoit celui, qui m’a
envoié.

Jefus aiant dit ces chofes fe
troubla en fon efprit declara
ce qui lui devoit arriver en di-
fant en verité, en verité je vous
le dis l’un de vous, qui mange
avec moi, me trahira. Au reité
la main de celui qui me trahit,
ét avec moi à cette table. Et les
difci sles commencerent à s’affli-
ger&{feregarder,étans en doute
ae qui il parloit, commence-
rent à s’entr’demander, qui étoit
celui d’entz” eus, qui deyoit faire

cette
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cette aétion lui dirent un
aprésl’autre: êt ce moiSeigneur
&l’autre:êtcemoi? Il repondit

dit c’ êt l’un de vous douze»
qui met la main avec moi dans
le plat, ilme trahiras pour ce qui
êt du fis de homme, il s’en va
felôn ce qui a eté determiné
étrit de lui Mais malheur à l
hommes par qui le fis de l’hoe
fera trahi it vaudroit mieus
Pour lui, que cet homme ne füt
jamaismé. Judas qui fût celui
qui le trahit, commença alors à
luidire: Etce moi, mon Maitre
I luirépondit: C’êt vousmême,
Maisun de fés difciples> qui étoit
à table queJefüs aimoit, s’étoit
couché furlefein de Jefus Simon

3Pierre lui fit figne, de s'enauerir
de Jefüs, qui étoit celui, dont il
parloit. Le difciple donc lui dit:
Seigneurquiétce? /efus lui ré-
pondit c’êt celui, a qui je don-'
nerai un morçeau que j'aurai
trempé. Etaiant trempéun mor-
céauilledonna à JudasIfariote,
fis de Simon, quand il l eut
Pris.Satan entra danslui. /efus

A6 donc



12 Hifoire de la Pafon
donc lui dit faites au plûtot ce
que vousfaites. Nul de ceus qui
étoient a table ne comprit, pour-
quoi il lui avoit dit cela. Car
queques uns penfoient qu’à cau-
1eque fudas avoit la bourfe, Je-
fus hui avoit voulà dire: achetés
nous ce qui nous. êt neeeflaire:
pour lafête où donnés quêque
chofe aus pauvres:

Jadas doncaiant reçüle mor-'
ceau, fortit auffitôt il faifoit.
nuit. /udas étant forti ils’ ex-
cita auffi parmi eus.une conte-
ftation lequel d’eus devoit être:
eftimé le pius grand. /efus leur’
dit Les Rois des nations. les
traitent avec empirs, ceus qui
en font. les maitres» en font ap-
pellés les bien faiteurs. Qw'iln°
én foit pasde même parmi vous:
Mais que ‘celui qui êt le plus
grand devienne cofe le moin-
dre, &celui qui gouverne,com-
me celui qui.fert, Car lequel êt
le plus grand, decelui qui ét à ta-
ble, ou de celui-qui ferr% N°êtCe pas celui qui êt à table? Et

pourtant je: füis;,parmi vous
com-



comme celuiquilert. 1 ervuus
Qui étes toujours demeures fer-
mes avec moi dans mes tenta-
tions dans mes maux C’ ét
Pourquoi je vous prepare le roi-
aume, comme mon Pere me la
Preparé; afinque vous mangiés

beuviés à ma table dans mon.
Roiaume que vous foiés affis
fur des thrones pour juger les
douzetribusd'Ifraël. Or Jefus
dit; Maintenant le fis de l'horñe
ét glorifié Dieu êt glorifié en
lui. Que-fi Dieu étglorifié en lui,
Dierile glorifiera auffi en lui më-
me» &c’êt bientôt qu’illeglori-
fiera. Mes enfans, Je n’ai plus
que peude temsa étre avec vous,
vousmechercheés ce que j'ai
ditaus Juifs.qu’ils ne pouvoient
venir où je vais je vous le dis
auffi à vous prefentement. Je
laife:un commendement nou-
veau de vous. aimer les uns les
autres» afinque vous. vous entr?
aimiés,comme Je vous ai aimé»
c’êten cela quetousconthoitront
Que'vous étes'mes: difciples-» fi
vous'avés de. l amour.les, uns

LE A7 pour



7 Hifloire de la Paffon
pc. rlesa res. Simon Pierre ini
dit: Seigneur où allés vous Je-
fus lui répondit Vous ne pou-
vés maintenant me fuivre où je
vais, mais vous me fuivrés aprés.
Pierre lui dit Seigneur, vour-
quoi ne vous puis je pas fuivre
maintenänt? /e donneraima vie
pour vous. /efus lui repartit:
Vous donnerés vôtre vie pour
moi Simon Satan vous à des
mandé pour vous cribler com-
me l’on crible le froment s rhais
ÿ ai prié pour vous, afinque vô-
tre foi ne defaille point. Lors
donc que vous ferés converti,
aiés foin d’affermir vos freres,
Pierre lui répondit Seigneur,
Je fuistout prérd’aller avec vous

en prifon à la mort mêmes
maisillui dit:en verité,en verite,
Pierre.je vousdis:le cogne chan-
tera aujourdhui; que vous n’aiés
nié par trois fois, que vous me
connoiffés. !l leur dit en fuite:
Lorsque Je vous ai envoié fans
fac, fans bourfe, fans fouliers,avés

vous manqué de quêque chafe 2
Non lui direntils »/efüs ajouta

mais
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mais maintenant que celui, qui
aun fac ou une bourfe les prene a

que celui qui n’ en a point,
vende fa robe pour acheter une
épée. Car je vousaflure, qu’il
faut encore, qu’on voie accom-
pli ce qui êtécrit de moi: ll a été
mis au rang des fcelerats» parce,
Que ce qui a été prophetifé de
Maoi, va être enfin entierement
accompli, Ils lui répondirent
Seigneur, voici deus épées» Je:
fus leur dit: C’êt affés.

F

Part. II.
DelaPaffion dans?’ epprit.

Lection I.
"es T'aiant chanté le cantique dé)

LL, attionde graces, Jefus s’en
alla Yelon la coutûme au delà du
torrent de Cedron. à la monta-
gne des oliviers fes difciples le
{vivirent or il leur dit: Je vous
ferai à tous cette nuit une Occa-
fion de fcandale de chûte; car
ilét eçric: Je frapperai le pafteur

les brebis du troupeau feront
difper-
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difberfés. Maisaprés que jeférai
refufcité j'irai vous attendre en

Galilée. Pierre lui répondit
Quand vous fériés pour tous les
autres un fujet de fcandale, vous
neleferés jamaispour moi. efus
lui répartit: Je vous disen verité,
du’ en cette même nuit avant
que le coq chaute deus fois, vous
me renoncerés trois fois. Mais
Pierre infiftoit encore d’ avan-
tage, quand il me faudroit mou-
rir avec vous; Je ne VOUS renon-
cerai poiut; tous lesautres en
dirent autant.

IL. Aprés cela Jefüs s’en vint
avec eus en un lieu appellé Ger-
femane,où il y avoit un jardin,
dans lequel /efus entra avec fes
difciples; /udas qui le trahiffoit,
connoiffoit auffi ce lieu -là, par-
ceque /efus s’ y'étoit fouvent
trouvé avec fes difciples or /e-
fus leur dit: affeiés vous là» pen-
dant que je m°en irai prier ici
Prés: Et prit avec lui Pierres Jac-
ques Jean les deus fis de Ze-
bedée commenca à étre faifi
de triftefle de fraieur,&aavoir

le
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le:coeur preffé d’ une extréme
affliCions eur dit Mon ame
et trifte jusqu’àla mort, demeu-
rés ici veillés avec moi. Priés
âfinque vous n° entriés pas en
tentation. Etétant eloigné d’eus
Environ d’un jet de pierre il fe-
mit. à genous &'fe profterna le.
vifage contre terre, priant que
S'il étoit poffible cette heure s°
éloignât, de lui, difant: Mon
Pere,tout-vous êt poffible, éloi-
gnés:ce calite de moi mais ne-
antrmroms que vôtre volonté s°
accoinpliffe non pas la mien-
ne, Er il revint enfuite vers fes
difciples lesaiant trouvé qu’ils
dormoienx, il dit à Pierre: Simon
vousdormés quoi vous n'avés
pû veiller ûne heure avéc moi?
Veilles priés.afinque vous ne
tombiés point dans la tentation;
Pefprit êt promt mais la chair
écfoible, Il s’enalla pour la fe-
condefois priant &difant+ Mon
Pere, fi ce calice ne peut palfer,
fans que je le boive que vôtre
Volonté foit faite. Etilretourna
enfuite vers eus Xlestrouva en-

core
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core endormis parceque leurs
yeus étoient appefantis de fo-
meil, ils ne favoient que luiré-
pondre, Et les quittant. it s’en
alla encore prier pour la troifié-
me fois les mêmes paroles. il
dit Mon Pere fi vous vouls
éloigne ce calice demoi; Neant-
moins que ce nefoit pas ma vo-
lonté qui fe faife, mais la vôtre
Alors il lui aparut un ange du
ciel, qui le vint fortifier, etant
tombe en agonie il redoubloit
fes prieres. Etil lui vient une f{u-
eur comme des goutes de fang,
qui decouloient jusau” à terre.
Et il fe leva enfuite du lieu, où
il faifoit fa priere vint à fes
difciples,qu’iltrouva endormis,
à caufe de 1eur triffélfe, il leur-
dit: Dormnês vous maintenant
vous repofés vous pourquoi
dormés vous 2.c'étafsés. Voici
lheureëêt venuë&lefis del’hom-
me s’en va être livré entre les
mainsdespecheurs.Levés vous,
allons,celui qui me doittrahirsêt.
bienprésd’ici. Maispries,afinque-
vous n° entriés point en tenta-

tion. II. il
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II. \\n’avoit pasencoreache-
Vè ces mots, que Judas, l’un de
douze,aiant pris une compagnie
de foldats des gens, que lui en-
Voierent les Princes des Prêtres
&des Pharifiens, desfénateurs
lesDoéteurs de la loi, marchoit
à la tête de ceuslà, y arrivoit
avec des lauternes des flam-
beaus, des épées des bâtons,
mais celui qui le trahiffoits leur
avoit donné ce fignal en difant:
Celui que te baiférai, c’êt celui
que vons cherchés: faififses vous
de lui l’emmenés feurement.
Mais /efüs qui favoit tout ce qui
luidevoitarriver,vintau devant
d’eus leur dit qui cherchés
vous? Ils lui répondirent: Æfus
de Nazareth. /efüs leur dit: C’êt
moi. Or Judas qui le trahiffoit
étoit auili là prefent avec eus.
Lors donc que /efus leur eut dit
C’êt moi, ils furent renversés

tomberent par terre. Il leur
demanda encore une fois qui
cherchés vous Ils lui dirent,

Jefüsde Nazareth. /efüs leur rè-
Ppondit Je vous ai deja dit» que

c’êt
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c’êt moi. Si c’êt donc moi que
vous cherchés, laifsés aller ceus-
ci,afinque cette parole qu’il avait
dite fütaccompuie Je n’ai perdu,
aucun de ceus que vous m’ avés,
donnés. Et Jadas s’aprocha de:

(Ya
Fefus pour le baifer auifi-tôt il:
le baifa dit je vous faluë. Mais,
Jefus lui répondit: Mon ami qu’.
étés vous vent faire ici 2 quoi:
Tadas. vous trahif®ès le fis de P.
homme avec un baifer en.
même tems tous les autres! s”.
avanfant, mirent la main fur Je-.
{us fe faifirent de lut.

IV. Or ceus qui étoient avec
Jui voiant bien ce qui alloit arri-
ver, lui dirent Seigneur, frap--
perons nous de l'épée? alors Si-
mon Pierresaiant une épée lati-
ra frappaun desgensdu grand
Prêtre, lui couppa oreille
droite; &cethomme s’appelloit:.
Malchus. Mais /efus leur dit
Laifses, demeurés en là dit à
Pierre, remettés vôtre épée dans.
le fourreau, cartousceus, quife,
ferviront del’ épée» en periront..
Croiés vous, que je ne puilfe pas

prier
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prier mon Pere, qu’il ne m°
‘envoieroit plus de douze legions
d’anges Ne faut-il pas que je
boive le calice, que mon Pere m’
adonné comment donc s’ac-
compliroient les écritures qui
declarent; que cela fe doit faire
ainfy Xaiant touché l’oreille de
cet homme, il le guerit.

V. En même tems Jelus dit
aus Princes des Prêtres, aus capi-
taines des gardes du temple
aus fenateurs, qui étoient venus
pôur le pretidre Vous ête ve-
nus vers moi avec des‘armes,
Épées bâtons, comme fi j’étois
Un voleurs quoi que je fufié tous
les jours avec vous enféignant
dans le temples vous ne m’ a-
vés-pas arreté Mais c’êr ici v6-
tre heure là puiflance des te-
nebres. Afin que les écritures
foientaccomplies. Mais-tout ce-
la fe fait, afinque les paroles des
Apôtresfoientaccomplies.Alors
fes difciples l’abandonnerent
$’enfuirent tous. Or il y avoit
uh jeune homme, qui le fuivoit,
Couvert feulement d’un linceut

8
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les foldats aiant voulà fe faifir

de lui» il leur laiffA fon linceul
&s’enfuit tout nud.

Part. IIT.
Des Entreprifès du Confi-

Poire,
Lection VI

rt Es foldats donc, le Capitaine
i les gens envoiés par les

Juifs» prirent Jefus le rierent-
ils l’ amenerent premierer

ment chés Annas parcequ’ il
Étoit beau pere de Caïphes qui
Étoit le grand Prêtre cette-an-
née là, Caïphe étoit celui, qui
avoit donné ce confeil aus Juifs,
qu’il étoit vtile» qu’un feul hom-
memourät pour tout le peuple,

l’amenerent chés Caïphe qui
étoit grand Prêtre où tous 1eS
Princes des Prétres,les Docteurs
de Ja loi les fénateurs étoient
affemblés. SimonPierrefvivit
Jefus de loin, comme auffi un
autre difciple jusque dans la cour
du grand Prêtre, ce diftiple étant

con-
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connû de celui-ci entra avec /e-
fus dans fa maifon. Mais Pierre
demeura dehors à la porte. Alors
Cet autre difciple» qui étoit con-
nûdugrandPrêtre,fortir& parla
alaportiere qui fit entrer Pier-
re,oùlesferviteurs &les gens qui
Avoient pris /efus, étant aiant
allumé du feu au milieu de la
cour où ils {e chauffoient par-
ceau”’il faifoit froid. Pierre étoit
avifiaveceus&ie chauffoic pour
voir la fin de tant ceci Mais la
fervante du. grand Prêtre vid
Pierre affis devant le feu où il
fe chauffoit, le confiderant atten-
tivement dir Vous étiés auffi
avec Jefusde Galilée? mais il le
nia devant tout le monde en di-
fant Femme, je né le connois
point, je nefaice.que vous dites;

VIL Cependant le grand Prê-
tre interrogea /efus touchant
es difciples fa doctrine. Lefus
lui répondit: j’ai parlé publique-
ment à tout le monde, j'ai tou-
Jours enfeigné dans la Synago-
‘Que dans 1e temple, où tous les
J'aifs s'affemblent n’ai. rien

dit
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dit en fecret, pourquoi donc m’
interrogès vous? demandés ceu
-qui m’ont entendu pour favoir
ce quejeleuraidit. Cefontceus-
là qui favent ce que l'ai enféigné.
Comme ileut ditcela, uirdes of
ficiers, qui étoit làprefent,/doñt
un foufflet à /efüs, en lui ditants
Ftceainfi que vous répondésau
grand Prêtre. /efuislu1 répondit
Si ai mal parlé faites voir Je
‘mal que j'ai dit: maisfi j'ai bien
parlé, -pourquoi me'franpés
vous? Or Aninas l’avoitenvois
à Caïphe le grand Prêtre Maî
Simon Pierre. étoit-là fe chauf
‘foit. Et un peu aprés le premié)
‘nier étaht forti;pour entrer dan!
le vettibule,le cog-<harita, Suuse
autrefervante,}’'arantencore vi
cotrmenca à dire-àd ceus quiétoi

-enr preféns :Celui-ci étoit auff
avec Jefus'de Nazareth. Or

Jui dirent 5. N° etés vons.pas de
difciples, de cet homme? Etui

-autre dit: Vous étés auffi de.ce
gens là? Eritle nia pour la fécor
de fois, en difant avec ferment
Von ami,je n’en füis point

fi
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ne connois’pas cet. hamme. Et
environ une heure aprés,unau-
tre l’afuroit aYERCEUS qui étoi-
ent là, en drfuns: Vous étes cer-
taihement-auffi.un: de ces gens
le .carvobis; êtes de Galilée.
vôrre, labgage vous fait afès
connoitre-nAjars un des gens du
grand: Prêtee s parenr de.celui à.
qui Pierre avqit.coupé l'oreille»
lui dit:Ne vousai je pas vû dans
legärdimavegtet homme “1e
Witalors Asfaire des fermens
evetrables.& à dire en. jurant-
Je ne connois point cerhomme,
dentvous meparlés. Aymentc
itftant, comme il parloitencores
le*cqq chanta pour la féconde
fois... Er le.Seigneur fe retour-
nant, regardaPierre, &il fe fou-
vins de.cette parole que.le Sei-
gneur lui avoit dite avant que
le cog ait chanté deus fois, vous
merenoncerés trois fois, <étant
forti, il pleura amerement.

Vi. Cepedantles Princes des
Prêtres, les Senateurs tout le
Confeil;cherchoient un faus té-
Mmoignage concree Jefus, pour le

B faire
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26 Hifloire de la Pafion
faire mourir, ils n’entrouvoi
ent point, qui füt propre à leur
defféin quoique plufieurs faus
témoins fe fuffent prefentés, car
leurs depofitions ne s’accordoi
ent point, Enfinils fe leverent
vinrent deus faus témoins por-
terent un faus témoignage cons
tre lui en ces teëmés Nous lui
avons ouï dire: je puis& je veuf
detruire le temple de Dieu, bati
par les mains des hoes, j'er
rebatirai un autre en trois jours
qui ne fera point fäit par leur
mains. Mais ce témoignage là
n'’étoit pasencore fuffifant, Alors
te grand Prêtre fé levant au mi
lieu de l’affemblée, interrogea Je’
fus lui dit: Vous he répondés
rien à ce que ceus-ci depofènt
contre vous? Mais /efis demeut
voit dansle filence il ne répon-
dit rién. LegrandPrétrel’inter-
rogea encore, lui dit Eté vous
le Chrift fis de Dieu /efüs lui
répondit: Vous l’avés dit Je le

“fuis, mais je vous declare qué
vous verrés un jour le-fis de Ÿ
hoñe affis à la droité de.rigjeté

qui
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Qui viendra für les nuës du ciel,
Le grand Prêtre entendant ce-ci
decnira fes vêtemens en difant:
H a blasphemé qu’avons nous
plus befoin de témoins? Vous
venés vous même de l'entendre
blasphemer: qu’en jugés vous?
Tousle condamnerent dirent:
W'a merité la mort. Cependant
ceus qui tenoient /efus» fe mo-
‘quoient de lui» commencant de
hui cracher au vifage le frappe-
rent a coups depoing &luraiant
bandé les yeusils lui donnoient
des coups fur le vifage, princi-
palement les ferviteurs en di-
faut Chrift, prophetifés nous,
qui êt celui qui t'a frappe? Er
ils lui difoient encore beaucoup
d’autres injures de blasphe-
mes,

TX. Lematinétantvenü,tous
les Princes des Prêtres les Do-
Ceursdelaloi les Senateurs du
peuple Æ tout le conféil, tinvent
Confeil contre Jefus, pour le faire
mourir, l’emmenerent dans
féurconfeil endifanc: Etés vous
leChrifk2 dites le à nous? Mais

Ba il
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28 Hifloire de. le Raffon
il leur répondit Sije vousle dis
vous ne me croiés point fi je}
vous'interroge de quêque chofes
vous ne me répondrés'pas& ne
me laifferésallernon plus. Mais:
deformais le fis de Phomme feræ
âffisa la droite.de:kpuiflance
de Dieuvlls lui direnttaus Vous
étesdoncfis de Dieu? Ileux ré=
pondit Vous le dites,jede fiiss
Etils dirent: qu’avansmous plus
befoindetémoins;puisquenous
l'avons ouï, nous:mêmes de
propre-buuche. 2 310 1"3

ba F +41 4 070 ve FF ancdsas 3
‘Parts IV..; T

Dü Jugement du ‘Gouver-
meuf? <£.iosp

Leftion x a.
#<T" "toute laffemblée étant
ml

levée, ils lierent fefus l’a-
menerent de laä maifon de Caï+
phe au palais du Gouverneur
1e livrerent à Ponce Pilate, c;
étoit le matin. Cependant Ju-
das. quil’avoit trahi, voiant qu”
il étoit condamné, fe repentit de
ce qu’ il avoit fait réportant

les

LS



<demëtre Seigneur EN
des ‘tretite‘pieces d’argerit aus
Princéélées-Prêtres au$ Sena-
‘teurs, ileüt die: Jai pechié, par
ceque-j'aiträhi le fang Thhocent.
Bsliripontirent quéfiousin-
Torte/é ét yôtre affaré! v Mtork
Jüdasjeda! cer argéne-Uäns le
‘temple RAPfrant retire 1e per
dit’ Mai#fdsPrincesdévPiêtres
“atäntbtié Partbent, diFeHE: TI tiè

 Shdus ÉtpS pérmis, détaiinertre
“détdste thréfbr parcetiue CêtIE

fix-dians. Etniaiedehbershide" "if6 ervachiererent
‘CHañfp@aipotiér, poukité fe
Pulritré désérranpers;icé qiiraistk
A'cémmitiis éetots les häbitaits
de Jerufalem que cette-terré
Appelle éntéti+ahgükhaïtelda-
Aid; d'etre le Gharmip'dpr fan.
Âïnfi fur atécmpilic‘éebte ‘parole
idu-Prophéte  JerénaitroWs ént
tecu-les érehté iecééid'drgent.
qui ‘etoifileipiis de téllii, qui à érè
Misä prix &dont ils avoient fait
4 marché ivéc l’enfans'd’1fraël
&'ils les ont données ,pour en
Æheter‘le-champ d’un-potiers
comele Seigneur me l’aordontié.

B3 XLEt
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30 Hifloire de la Pafon
XI. Etles Juifs n’entrerent

pointdans le Palais, de peur, qu’
étant devenus impurs, iis ne puf-
{ent tenir la Pâque. Pilate les vint
donc trouver hehors leur dit:
Quel êc le crime dont vousaccu-
fes cerhomme? ils lui répondi-
rent: Si ce.n’étoit paint im ,me-
chant, nons ne vous l’aurions pas
divré entre les mains. Pilate leur
dit Prenés le vous mêmes le
juges,fêlon vôtre loi, :Les-Juifs
auirépandirent: I] ne nous et pas
permus de faire mourir perfofies
afinque.ce, que /efus avoit dit
lorsqu’ il ävoimaraue, de quelle
mort il devoit mourir fut ac-
<compli.

XIL Alorsles Princes des Pr£-

tres lesSenateurs commence
rent à former diverfes accufà-
tionsçontre lui, endifant: Voici
un hommes que noùs- avons
trouvé qui pervertit nôtre nar
tion qui empeche de païer le
tribut à Cefar. qui fe dit Roi
le Chrift. Pilate étant donc ren-
tré dans lepalais aiant fait ve--
nir Jefus, l’interrogea lui dit:

Etés
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‘Etés vous le Roi des Joifs? Jefus fe
êtant avec lui» répondit Dites bu
vous cela de vousmême au fid”

Pilateluivepliqua:Nefavésvous K
ipas-bien que je ne fuis pas Juif?
‘Qeus de vôtre nation &lesPrin-
-Ces des Prêtres vous ont livrée n
Entre mes mains: qu’avés vous
fair /efus lui répondit; Mon 1

ï

Toiaume n°êt pas de ce mondes 1
S'il étoit dece monde, mes gens n
-auroient combattÿ;, pour m’em-
-pecher ,.de tambher entre les N
Atlains des fuifs; mais mon roi-
a”ume n'étpoint d'ici, Pilate lui n

‘li réglartits/Vous le dites; je fuis 1
Roi. C’& pour-cela, que je fuis n
né &-que je'fuis venû dans le 1
monde afin de rendre temoi- 1
nage à la verités quiconque ap-
Partient à-fa'verité écoute ma 1
vois, Pilate lubdit: qu’êr ce que:
la verité &-aiant dit ces motss
ilfOrtit encore pour aller vers
les fuifs leur-dit J'netrouve
aucun crime en cet homme.
Et étänt'accusé par les Princes
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des Prôtres &-parles Senateus,1!
nerépondit rien. Prlatel’interrd-
@eant de nouveaw,tüi:ditz Vous
'nerénondés rien vorés de com-
"bien de chofes 1ls vous accufent.
"N° erirendés vous rien ?.Maisd!
“ne lui répondit men.à rouf.caqu
‘Al luipütdire; de forte qtie lé Go0-
-Verneur! éfp étout.tour:2étonné-
«Mais eubs" ipfiftahe.de\plus:eù
<plusdirentbIl fquieva Jepeurplé
Ppat kdoétrmemadidia répahdé
-dabstoute-laifudéertepuisiaGa
Jilée où:il ac&encéijusques.ves

RNL1Pilace entehdañcæparler
de daiGaklée, demanda s: d'étoit
Galllétm 8 acdrrroappnis qui
‘étort:deta juridi@iômd'Hgrodé
al fesien ox »a:tniy qui ÉrôX ao
à Jerufalem.Heroïdeut une grd
-de jore, devoir Jess carat ÿ avoit
dong terms qu? Wlafoutraitct par
icequ’ ilavoitouïvdire‘(deaucoup
‘de chofèes'de lui, &uqu'al efperoit,
de lui voir faireides. tmiraëles,
lui fit donc plufienrs-demandess
mais /efus ne ‘lui réponditrieu.
Cependant les Princes, des Prê-
tres les Doéteurs.de la lois

étoi-.



«dendtre Seignestrox 3%
V0 net rer tee reetoientla, qui l’accufoient aveë
grande vehemence. Or Herode
avec fa cour le meprifa: &letrai-
tant avecmognerie»le révétit d”
une rbbe-blanche, &-le renvoia
à Pilaté, Et.ce jour là mêrhe He-
rode.& Bilate devinrent amis. d’
ennemis, quiils étoient aupara-

Yant.XIV. Pilate donc aiant fait
venir les Princes des Prêtres, les
Senateurs &leipeuple leür dit:
Vous m’ayéaprefenté cet hom,
me, comme portant le peuple à
la revolte, neantmoins, l’arant
interroge en vôtre prefence je
ne l’ai trouvé coupable d’aucun
des crimes, dont vous l’accufes.
Ni Herode non plus, car je vous
ai renvoiés aldui: cependant on
he lui arien fait, qui marque, qu’
on l’ait.jugé digne de mort. Je
m’en vais donclerenvoier,aprés
lavoir fait châtier. Or le Gou-
verneur étoit oblige, comme c
êt la coutume”, de delivrer à la
fête de Pâques un des prifofiiers,
que le peuple lui demandoit. Et
lyen avoit alors un infigne» qui

B5s étoit
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LEétoit un mechant un meurtres

nommé Barrabas qui avoit été
mis en prifon avec d’autres fe-
ditieus,parcequ’ilavoitcommis
un meurtre dans une {editions
qui s’étoit faite dans la ville. Le
veuple donc étant venü devant
le pretoires lui demanda, qu’il
leur fit la grace qu’ilavoit ac
coutumé de leur toujours faire.
Comme ils étoient donc tous
affemblés Pilate leur dit Vous
aves une coutume, que je vous
delivre un prifonnier à Pâques,
lequel voulés vous que je vous
delrvre ?de Barrabas ou de /efus,
le Roi des Juifs, qui êt appellé
Chrift? Car il favoit biens que c’
étoit par envie que les Princes
des Prêtres l’avoient livré entre
fes mains. Cependant,lorsqu’
il étoit affis dans fon fiege {à
femmeluienvoia dire Ne vous
embarrefses point danc l’affaire
de ce juite, car j'ai étéaujourdhui
étrangement tourmentée dans.
un fonge à caufe de lui, Maisles
Princes des Prêtres les Sena-
teurs perfuaderent au peuple de

deman-
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Terdemander Barrabas de faire

perir /efus. Le Gouverneur
donc eur difant Lequel des deus
voulés vous que je vous delivre
or tout-le peuple fe mit à crier
en difant Faites mourir celui-ci

nous donne Barrahas. Pilate
leur parla de nouveausaiant en-
viede-delivrer /efus, &dit que
£erai je donc de /efüs qui êt ap-
pellé Chritt 11s.crierent de nou-
weau-: ervéiées le, crucifiés-le.
dlleur dit donc pour-latroifième
fois Maissquiel mal ati fait?
JE NE trouve rien enluisquime-
rite la mort. Je le vais faire cha-
tier&ppisjalerenvaierai. Mais
Als mirent à crier encore plus
fort dirent crucifies-le, ils
Je prefférent:de plus en plus, de-
mandant avec de grans criss qu’
il fût ceuc fi” x1 es les clameurstant du peuple que des Princes
des Prêtres fe redoubloient.

XV. Alors Pilate prit Jefüs
&lefitfotetter. Mais les foldats
du Gouverneur le menerent
dansle Pretoire aiantaftemblé
toute la compagnie ils lui ôté-

B6 rent
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rent fes hâbits letevetirent
‘Un manteaëd’écarlate puis ai-
‘ant fait Uni® couronne:d’épines
entrelaisée ils ld‘mtirent fur f@
tête avec'tur-rofeawen là fraif
droity& fe mettant à geribus de
wahtlui,ils fe mocquoientdelut
-&comrhencerent a:le filuërJen
dui dirnet* SalutavWordesfrifs!
Ë& ils luirdonncienr-desifoufiets

lui-bracherent ‘aù viface &'ait
ahtpris leroféaù lui 'frappoient
dà têtes r& fe nrettans ‘bgenoub
‘devantluililsl’'adorcierit Piare
{ortitencore une fois 8tlearsditf
Le voiet z'que- je vousrarténés
‘afinque"vousfachiés;‘qde je nè
trouveenlulattuntrtme: Jefüs
oncdortit;portantune'courafie
d'épines:& un manteauid’ car
‘late Pilate leur dit. Voici!
homme! Les Princes des Prê-
tres l’aiant vû avec letrs'gens»
fe mirent à-crièr 7: crucifiés les
<rucifiésie, Pilareileur dit: Pre-
nés le voùs même le crucifies
‘tar pour moi je nettrotûive en du
aucun crime. Les* Juifs lui r&
ponditent Nous avonsunelor
&.il doit mourir felon cette lois

par-
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dércequ jt sot fair fis de Dieu.
Pilate aiant entendû ces paroles,
‘Craignit encore d'avantage
étantrentré dans fon palais, il dit
à Jefus d’où été vous mais /e-
fus nedui-fit aucune réponfe.
Pilatélui dit 7 quoi vous ne me
Parlés poihé?-ne favês vous-pass
hé G ä1 létnéuvoir de vous de-
Aivrer? jefäs lui répondit: vous
“h'atriés patunpouvoir fur moi,
*sil'né votis aVbit été donne d'eù
tiaue, Cac poufquoi celui qui
MH à'livetre'vèus a.comniis UN
.plus'grarid pechét (Depuis cela
-Pilaté-chérchoit amiticien de le
“delivrer: Mais les‘ Juifs crioienti-
“Si vous delivrés'cethomme,vous
n° êtés point ami de Cefar: car
quiconque fe fait Roi. fe declare
contre Cefar. Pilateaiant oui ce
“difcours, ména Jefus.hôrs.du'pa-
lais&s’affit dans fon tribunal,au
Tieu, appellé Sithoftrotos, en
HebreuSabbata. C’étoitle jour
de'là préparation de là Pâque
<hviron dans ‘la fixieme heure,

il dit aus fuifs Voila yôtxe
ÆRoÿ,{mais itsfé- mirent à crier:
otésle, otésle, crucifiésIe.,.Pilate

B7 leur
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leur dir crucifieraé-je votre
Ro1? Les Princes des Prêtres
lui répondirent Nous n’avons
de Roi que Cefar.

XVI. Pilarevoiant qu’il n’y
£agnoit rien, mais que Je tumuk
te s'excitoit toujours de plus en
plus, voulant contenter 1e peu-
pie, en leurs-demande; fe ficapr
porter de l’eau Jevant 1€5
mains devant tout le,péuple il
eut dir je fuis-ifocent du-fang
de ce jufte,cefénaà ypusa enrt
pondre: Et tont le peuple lui
répondrr, en difant:, que on Gang
retombe fur mous {ir nosie-.
‘fans. Alors il leur delivra Bar-
‘rabas qui avoit été Mis en pri-
fon pour crime de fedition de
‘meurtre felon qu’ils l’avoient
demandés Jefus fonetté il aban-
donna a leur volonté:pour être.
-crucifié.

Part. V.
Du crucifiement du Seioneur.

a

A Lors les foldats prirent /e-
x lus, lui ôterent le man-

teau, &lui aiant remis fes habits,
ils l'emmenerent pour le eruci

fiers
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fier,&ilportafacroix, Etcoñhe
ils forroientilsrencontrerentun
homméspaffanepar là deCyrene,

nommé Simon quirevenoit des
champs pere d’Alexandre de
Rufus, Ils-le contraignirent de
Porter fa croix, lalui faifant por-
tr aprés Jefus.

RVI. Or if'étoit fuivi d’une
-Grande mnltitude de peuple de
remmes, qui {e frappoient la poi-
trine,X quilepleuroient. Et /2-
{us {fe retournant vers elles, leur
dit Filles de Zerufalem, ne pleu-
res point fur moi, mais pleurés
fur vous mêmes fur vos en-
faus* car le terns s’aproche, au-
quelon dira Heureufésles fteri-
les les entrailles, qui n’ont
point porté d’enfans les mam-
melles,qui n’en ont point nourri,
Îls començerent alors a dire aus
montagnes: tombés fur nous,
aus collines: couvrés nous. Car
file bois verd êt ainfi traité,que
fera ce du bois fec2 on menoit
auffi deus autres hommes qui
Etoient des criminels qu’on de-
voit faire mourir avec lui.

XVIL
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duit jusqu’au lieu qi fenomme
en Hebreu Golgata, c’étàdireylel
tieu du Calvaire, ils lui doñerent:
à boire du vin mélé avec de læ
myrhe du fiel, mais en aianf
gouté,il ne voutût point en boire:
Et ils le crucifierent à la place
Golgata,& deus çriminelsavec
lui, l’un à droite l’autre à gau-
che& /efusau milieu. Ainficetté
parole de l'écriture füt accom-
Dlie Et ilété misaurangdes {te-
lerats, Etilétoit latroifieme heu-
re du jour» quand ils le crucifie-

rent» Jefus difoit1. Mon Pere pardonnés leur, cat
ils ne féavent ce qu'ils font,

KIX. Pilate fut auffi urie In-
ftription, par laquelle étoit mar-
quée la caufe de fa condemna-
tions qui fut mifé eu haut de l4
croix, au defflus-de fa tête où étoit
écrit: Tefus de Nazareth, Roi des
Faifs. Cette infeription fucluëde
plufieurs d’entreles /uits» parce-
que le lieu, où /eflis ovoit été cru-
cifie, étoit proche de'la ville,
que l’infcription étoit en He-
bren.en Grec en Latin. Les

ads £M Prun-



mdgutôrre Seigneur. 4x
Princesiides, Prêtres -des- Juifs
dirent donc àPilate ne mettés

“pasRibidés fuifs;mais qu’il s’êt dit
‘Roi desjuifs. Pilate-leur-répon-
(dit soëquesaiéteit,j'atécrit. Les
Myldfrsusatiréraioifié: Jefus pri-
wenéiféchabits,ê les diviferent-
dénefhuitee parts vuné porn cha-
“quE {oidat.huffHlastümique
-Comporerelt Érois firsbourire
:toutéti{lue!depuisild bbtit jusqu’
“érvbas Hsdirent énsr buis! nie la
upors pliintinhdis getctons au
‘fort; à Nuidrrara ,afinque cette
Jsandlé;de HR étrirûré fut accomt
-phrerils onpattagp antr”'esis mes
véténiehs; Sols onftjette maro-
beau Æouto sEtls*étant affis prés
ide huis la Jegandoient. Voila ce
Qquefiteusiésfoldats:8cle peuple
faxenaitla!l&léifegardoit: 1
18KXL Ctpéndant la. mere de

Jelus &-Jarfogrdé. fa mere, Marie
femme"deGleophäg &-Marie
Magdaleine:fe tenoient-aprés de
fa croix.; Jelus donc, voiarit fA
mère-& prês d’elle le difciple, qu’
il airnoit, difa fa.meré:

dy Foie voilà vôtre f75 5 pets ÿl dit
au diféipie Voilà vôtre mere:

Pa eo
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depuis cette heure-l, le dife

ple la prit chés lui.
XXI, Et ceus qui pafloie:

l'Ib hpar a, e asp emoient,en bra
1antlatête, lui difanc: Toi qi
detruisle ternple deDieu, &.q:
le rebaris ‘en trois jours: :fauv
toi, toi même, fi tu ésile.fis:d
Dieu, deftend de laccroix Le
Princes des Prêtres fe mooquai
entauffide hii; avec les Docteun
dela loi;& les Senateurs avec:
peuple; en'difiner Hadquvé le
autres il ne frauroit fe fauve
Jui mêmes: S'il êt te Roi d'Iraël
Pehïde Dieu; qu’il fefauveimairt
tenant lui même& qu'il defcen
de maintenant de la croix ,afirs
que noûs'voions crôions. Î
met fa confianceen Dieu, fi don
Dieu l'aime, qu'itledelivre, puis
qu’il a dit: je fuis le fis de Dieu-
Les voleurs qui Étoient crucifiés
aveclui lui faifoient auffi les m&
mes reproches, fe mocquoient
de lui. Les foldats de même lui
infultoient s’approchans de luis
ils lui prefenterent du vinaigre»
en lui difant Si tu és le Roi des
Juifs, fauve toi. toi même.
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XXH. Orl’undedeusvoleurs

qui étoient crucifies avec lui le
blasphemoit, en difant: S1 tu és
le Chnit, Ouve toi.toimême
"nous'autresavec toi Mais l’au-
trelereprénant;lui difoir:N’avés
vous donc ‘point-dé crainte de
Dieu ‘hon plus que les autres
Vous qui-vous trouves conda-
mné auméme fupplice?Encore
Pournous-c’ étavec juftice, puis-
quenoùsfouffrons la peine que
tios crinïes ont meritée. Mais
Celuici h'afiié duchn mal: Puis
‘il-dit à Zefüs: Seigneur, fpuvenés
‘Vous de moi, lorsque vous fèrés
‘vend en vôtre roiaume, /efus
Tdi répondrr

z. Je Vôtés is en verité, que vous
Jerés aujaurdui avec mo: dans
de paradis, o

XXII. Il Étoit environ la fi-
xiéme heure du jour, toute la
terre fut couverte de tenebres
Jusqu’ à la neuviême heure. Le
foleil fut obfturci à la neuvié-
me heure /efus jetta Lin grand
cri difant Eloi, Eloi, lama'fa-
battanis c’éta dire:

4. Mos
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4. Mou-Dieu, mon Dieu, pourqu

1° amés vous abandonné?
quéques uns de ceus qui étoier

prefens,l’ aiant entendus” entr
_difoient:Le voilà quiappelleEli

XXIV. Aprés cela.Jelus vo
ant, quetout étoitaccompli.afi
qu’ une parole, de P écriture fü
encore accomplie, il dits.

LexPa fafr 1 1 3Etcomme il y avoit là, un va
-pleinde vinaigre. Etauffitôtl'id
d’eus courpt emplir une épong
‘de vinaigre d’Hyfope, l;a4

Ïant.mite qu'bour à ynxoteau
duiprefentaûlä boucheaboiiger

ir,‘difant avec. les.autres Laifsés
voidns Elie Je yienara tirer.de
Ja croix.  Jefus.aiaut pris le virr
aigre, dit6. Toit ét'accompli. 2°

jettant un grarid ci; pour fa
{econde.fois,it dit:
t'y, Mon Pere, jerettets mon ant

cfitre Vos andinsie 0
Et en: prononçant ‘ces’ mots
baiffantIatête, il renditit'efprit

XV. Enmémiè temsle voi
le du temple fe déchita en deus
depuis le haut jusqu’en bas. Ld

terre
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terre tremblasles pierres fe fen-
dirent:lesfepulchres s’ouvrirent

plufieurs corps des Saints qui
étoient danse {oeil -de-la morts
réfuflitérent, fortant de leurs
tombéans apres fa refürrettions-
ils vinrent dans la ville faihte,
fürentyus de plufieurs perfofies.
VKXWI/Le Centurion,qui étoit
là prefene;visä vis de lui, ceus
qui étoient'avec lui; pour garder:
Jefus !Voiahs qu’ il étoit morty
aprés avoir jerté yn grand cri,
äiant vû létremblemeut de terre

tout ce qui fe paftoit. fürent
faifis d’une extréme crainte
glorifierehñt Dieu, en difant: Cer-
täinement cethommecétoitjuite

le fis de Dieu. Et toutle peu-
ple, qui 4ffiftoir à cë fpéctacle;
Conliderant ce aui fe faffpir, s’ en re-
tournoient,en fe frappant Ja poitrine.
Tous ceus qui'étoicnt'dela connoise
fanice de jéfus les femmes qui l'a-
voient fuivi de Galilée Étoient Ià
auffi regardoient de loin ce qui fe
paffoit, encre lesquelles étoir Marie
Magdaleine Marte mere de Jac-
ques le jeune de Jofeff Salome,
mère des fis de Zebédéë; aui le fuiz
voient, Igesqu'il étoit en Gälilée

4, l’aiis
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étoient venuës avec lui à Jerufalem.
XXVIT. Orles Juifs de’peur que

les cors ne demeura(lent à la croix lé
jour du Sabbat, parceque c’en étoit [4
veille,& la preparation, que ce jouf
du Sabbat étoir une grande fête, prie
rent Pilate,qu’on leur rompit les jan
bes qu’on les Oiâr delà, Il vient
donc des Soldats, qui rompirent les
jambes du prémier de l’autre, que
on avoit crucifié avec lui. Puis étant
venus à Jefus, le voiant mort, il$
ne lui rompirent point les jambes’
Mais un d’eus lui perça-la côte ave£
une lance, 11 en fortit aufi tôc du
fang de l’eau, Celui qui l’a vû, en
rend témoignage, fon témoignage
êt veritable il fair qu’il die vrais
afinque vous le croiés auffi, Car ces
chofes ont’ êté faites, afinque cetté
parole de Ecriture fât accomplie;
Vous ne briférés aucun de fes os, 11 êt
ditencore dans un autre endroit del”
Écriture: ls verront celai,qu’ ils ont
percé,

Part. VI.
De'la Jepulture.

RXVIIT,
D Efoir Erant venû, parceque c’êiLL. toile jour de la preparafion, c’
êtà dire, ta véille ou jéurdarSabbar.

Jofe#
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vofefd'Atimathie,ville des Juifs, uni
homme riche, un Sehateur homme

Vertueus jufte, qui n’avoir point
confenti au defféin des autres à ce
Qu’ ils avoient fait, qui attendoit
auffi leroïaume de Dieu, parcequ’ il
étoit diftiple de Jéfis;mais en fecret;.
parcequ* il craignoit les Juifs, s’ en
Vint hardiment-trouver-Pilate fü-
plia qu'illui-pérmit d’enleverle cors
de Jefüs; Pilates’ tronhänt, qu'ilfut
mort firôt, fit venir 1ë Centurion
lui demanda s’il étoit.dejamorr. Le
Centurion Pétiaïant affuré, il donna
le cors de jefus'à Joe, &cil cormanda,
qu’onlelui donnât, Et Jofef ache…
toitun linceul. Nicodeme, qui autre.
fois avoit été trouver Jefus durant la
nuit, y étant vend avec environ cent
livres d'une compofition de Myrte
d’Aloës. Ils prirent le cors defefus de
la croix &l’enveloperêt dans un lin-
ceul blanc &l*enveloperent en des
linceuls avec des aromares,felon que
les Juifs ont accoutumé d’ enfevelir,

XXIX. Ily-avoitau lieu où il avoit
êté crucifié, un jardin &-dans ce jar-
din un fepulahre tont neuf, qui étoit
à Joreff, qu'il avoitfait tailler dans le
toc, où perfonne n’avoit encore été
Mis, comme donc c’étoit le jour de la
Preparation du Sabbat des Juifs,
Que ce fepulthre étôit proche, ils y
Foirent Jelads, puis, aianktroulé une

se
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grande pierté À l'entrée, du” fepulr
chresils fé retirerens. Cependant Mar
rie Magdaleine Marie de Joftf
toient là, fe tenant affifes auprès du
{epulchres, Et les autres femmes, qui
avoieug-ête fuivies Jefus de Galilée
regardoignt-fommge le cors.y avoit
Été mis. jt s*en étant retournéess
elles preparerent des drgmates des
parfums ,&po ur ce quiër du jour du
Sabbat,. elles Jemeurerent fansrnied
faire, fejon-Fordonance de la lai.XXX Le lendemain gui éroir-I
jour d’aprés celui, quiet appallé.la
preparation du Sabbat les Prinçes
des Prêtres les Pharifiens s’ érant
affembics, vinrent trouver Pilate,
lui direnr Seigneyr.napanonis form
mes fouvenus, que cet importeur 4
dic,lorgn’i} était encoreen.vie je re”
fufciteraïs trois jpuis aprés.ma mar
commandes danc, quete: fepulchrg
foir gardé, jusg? au, trçoifieme jojurs
de peur que lès diftiples ne viennent
la nuit, jereber fon cors, ne difent
au peaple,: Î.brrefufcité d’entre lés
morts ainfi la-derniere erreur fe-
roit pire.que fapremiere. Pilate leur
répondit: Faites le garder,çôrne vans
l’entendres. Ils en,allerent donc,
pour s affurer du fepulchré ils en fe-

êllerent, la, pierre y mirent

ati
“das gardabne 2

LÀ. FIN
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